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Remarque : 

Les conclusions de cette étude ne se basent que sur une seule campagne d’échantillonnage. Les ouvrages 

hydrogéologiques peuvent être alimentés par des eaux d’origine et donc d’âge différent suivant la période de 

l’année (étiage ou crue). Les périodes d’étiage représentent normalement le soutien de base de l’aquifère et donc 

les âges les plus anciens qui peuvent être observés, mais chaque système hydrogéologique a ses propres 

caractéristiques. Il est donc indispensable de garder en mémoire le contexte hydraulique (niveau de nappe et 

climatologie de l’année) de l’échantillonnage pour pouvoir comparer ces données avec d’autres études réalisées. 
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1 – Contexte de l’étude 
 

La source de Font-Chaude située sur la commune de Salles-de-Barbezieux montre une augmentation 

continue des concentrations en nitrates depuis la fin des années 80 (figure 1). Cette source de part sa 

température élevée (20°C le 23.09.1964 selon la notice de la carte géologique de Barbezieux) est 

considérée capter l’aquifère profond Turonien réputé sans nitrates. L’origine de l’augmentation des 

nitrates se pose donc entre une contamination progressive de la nappe du Turonien ou un mélange à 

l’émergence avec une nappe plus superficielle (Santonien-Campanien). 

 

 
Figure 1 : Evolution des teneurs en nitrates de la source de Font Chaude et de la rivière 

 

Le but de la présente étude est de fournir à la collectivité des éléments sur l’origine possible de 

l’eau alimentant son ouvrage en se basant sur des analyses hydrochimiques et la datation des 

eaux souterraines. 
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2- Contexte hydrogéologique 
 

Des études ont été menées par le BRGM sur la nappe du Turonien-Coniacien (rapport BRGMRP 53494 

FR : « CPER 2000-2006 Phase 2. Actions d'accompagnement pour l'aquifère du Turonien-Coniacien en 

Charente : suivi de la crête piézométrique et du débit des sources et des cours d'eau. Rapport final » et 

rapport BRGM RP 54509-FR  « Réseau piézométrique des irrigants du Turonien. Synthèse et analyse 

des données 2005. Rapport final.). Ces études montrent une zone de recharge de l’aquifère Turonien 

au niveau de la zone d’affleurement du Santonien (figure 2) qui conduit à un axe d’écoulement du nord-

est vers le sud-ouest. 

 

L’aquifère Turonien s’enfonce vers le sud sous les couches géologiques plus récentes (figure 3) et 

atteint une profondeur de près de 200 m au niveau de Fond-Chaude. 

 

 

Figure 2 : carte piézométrique sur fond géologique (source rapport BRGM) 
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Figure 3 : coupe hydrogéologique (notice carte géologique de Barbezieux) 

 

 

3 – Méthodologie mise en place 

 

L’étude s’est basée sur l’étude de 3 ouvrages (localisation en annexe) : 

- La source en elle-même 

- Un puits situé au lieu-dit chez Maran devant représenter la nappe superficielle 

(Santonien-Campanien) 

- Un forage au lieu-dit Saint-Paul représentant la nappe Turonienne 

 

L’étude du forage permet de vérifier la présence ou non de nitrates dans les eaux 

turoniennes. La réalisation d’une analyse des CFC et du SF6 permet de s’assurer de l’âge de 

l’eau prélevée (ancien si Turonien unique) ou si une contamination de l’aquifère existe 

(contamination locale ou régionale). 

 

L’étude du puits permet de caractériser la nappe de surface et ses concentrations en nitrates 

de façon à vérifier si elle peut être la source des nitrates présents à la source. 

 

L’analyse d’éléments chimiques autres que les nitrates va permettre de valider les 

hypothèses de mélange qui peuvent apparaître. 
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4 – Résultats 

4.1 – Analyses chimiques 

 

Le tableau 1 présente les résultats des analyses. La figure 4 replace les points prélevés dans 

un diagramme de Piper. 

 

mg/L Si HCO3 F NO3 Cl SO4 Ca Mg K Na Sr 

Source (Font-chaude) 29,2 395,3 0,12 16,2 20,4 19,2 110,2 21,5 1,1 9,5 0,25 

Puits 33 441,6 <ld 78,4 31,1 48 170,9 4,8 9,4 24,1 0,29 

Forage 31,4 347,7 0,2 6,5 16,6 20,8 78,8 28,1 1,9 12 0,59 

 

Tableau 1 : résultat des analyses chimiques 

 

 

Figure 3 : diagramme de Piper 

 

Les analyses chimiques globales montrent que l’eau de la source a des caractéristiques 

beaucoup plus proches du forage que du puits sans pour autant être identiques. 
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Figure 4 : comparaison des ouvrages dans des diagrammes éléments par éléments 

 

Dans les diagrammes élément par élément (figure 4) on voit clairement que la source a 

souvent une position intermédiaire entre le puits et le forage : ceci traduit un mélange au 

niveau de la source entre les eaux du Turonien et de la nappe de surface. Le faible nombre 

de prélèvement et la chimie seule ne permettent pas d’affirmer l’appartenance unique du 

forage aux eaux du Turonien ou du puits à la nappe du Campanien-Santonien (ils peuvent 

aussi être des mélanges). 
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4.2 – Analyses CFC-SF6 (datation) 

 

Les résultats bruts sont présentés en annexe. 

 

Pour les 3 ouvrages une datation simple n’est pas possible, en effet ils présentent tous des 

signes de mélange. Alors que ce résultat était attendu pour la source, c’est plus surprenant 

pour les deux autres ouvrages que l’on espérait représentatif des réservoirs 

hydrogéologiques mis en jeu. 

 

La source de Font-Chaude présente des résultats d’analyse qui indiquent un mélange entre 

une eau de 40
1
 ans (75%

2
) et une eau récente (25%). 

 

Le puits présente lui une proportion inverse avec 70% d’eau récente et la participation d’une 

eau de 35-40 ans à hauteur de 30%. 

 

Enfin, le forage semble lui aussi capter deux masses d’eau : une eau d’une trentaine d’année 

(75%) et une eau récente (25%). 

 

Les eaux récentes captées par chacun de ces ouvrages ne sont pas nécessairement les 

mêmes, mais on peut estimer qu’il s’agit d’eau provenant de la nappe du Campanien-

Santonien. A l’inverse les « eaux anciennes » (30 à 40 ans) correspondent probablement à 

celles du Turonien. Les âges observés dans le Turonien indiquent des vitesses de 

déplacement de 0,3 à 0,6 km par an environ (zone de recharge estimée entre 15 et 20 km) ce 

qui est un peu rapide mais pas complètement aberrant en milieu calcaire fissuré et/ou 

karstique. 

                                                           
1
 Les âges sont donnés avec une incertitude de 5 ans 

2
 Les pourcentages sont donnés avec une incertitude 10 % 
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5 – Conclusion 

 

 

La figure 5 synthétise le fonctionnement hydrogéologique, tel qu’il est possible de 

l’envisager avec ces 3 prélèvements à partir des analyses disponibles. 

 

 

Figure 5 : schéma conceptuel  

 

 

Malgré sa faible profondeur le puits semble également capter pour partie (30%) l’eau du 

Turonien : ceci s’explique par la drainance ascendante mise en évidence sur le bassin de Né 

au niveau de la source de Font Chaude ou des Bruns. Ceci indique que la remontée de la 

nappe Turonienne n’est pas limitée aux sources hyperthermes mais touche une zone un peu 

plus large bien que plus modérément vu que les proportions d’eau de l’aquifère turonien 

dans le puits sont plus faibles que dans la source. 

 

Des nitrates sont présents dans le forage ce qui indique une légère contamination de 

l’aquifère Turonien. Les datations estiment à 25% environ la part d’eau récente. La faible 

concentration en nitrate et la forte proportion d’eau ancienne du Turonien indiquent que 

l’eau du Turonien doit être faiblement concentrée voire exempte de nitrates. Il est plus 

probable que les nitrates proviennent des eaux de la nappe superficielle. Leur concentration 

peut être estimée autour de 30 mg/L de nitrates ce qui est cohérent avec la moyenne 

observée depuis 2000 dans les rivières du bassin versant (45mg /L, source SIAH du Né). Le 
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fait que le mélange se fasse avec des eaux récentes indique plus une contamination locale 

plutôt que régionale. 

 

Pour la source, le réservoir majoritaire semble bien être le Turonien, néanmoins il existe 

clairement une contamination par des eaux récentes et donc par la nappe superficielle. Les 

concentrations en nitrates, et la majorité des autres éléments chimiques, sont cohérentes 

avec la proportion de mélange indiquée par la datation, et indiquent une contribution d’un 

aquifère assez contaminé en nitrates du type celui capté par le puits (Santonien-Campanien) 

dans la proportion de 20 à 30%. Le faible temps de résidence des eaux superficielles 

impliquées dans le mélange indiquent que celui-ci  doit se faire à l’émergence de la source. 

Les nitrates dans la source peuvent être attribués aux eaux récentes (et donc à la nappe 

superficielle) et non pas au Turonien dont les concentrations en nitrates semblent faible 

(voire nulle) (d’après les résultats sur le forage). D’après les résultats, la montée des 

concentrations en nitrates à la source de Font-Chaude semble donc liée à une  augmentation 

des concentrations dans le réservoir des eaux superficielles. Par contre leur faible temps de 

résidence estimé (0-10 ans) permet d’espérer une réaction rapide du système à une 

amélioration de la qualité de l’eau. 

 

6 – Reflexions complémentaires 

 

La limite de cette étude repose principalement sur l’échantillonnage d’un point nique par 

réservoir qui ne permet pas d’avoir une idée de la variabilité géographique de la qualité de 

l’eau. 

- Pour le Turonien même si il semble peu probable que la contamination soit 

régionale seule l’analyse d’autres ouvrages pourra le confirmer. Etant donné l’âge 

assez ancien des eaux de cet aquifère il serait intéressant de remonter en amont 

(et donc vers des eaux plus jeunes) pour identifier un éventuel risque de pollution 

 

- Pour la nappe superficielle, une analyse géographiquement exhaustive de la 

qualité de l’eau semble intéressante pour prendre la mesure de la pollution 

azotée et mieux cibler les actions si nécessaire (ces fortes concentrations sont-

elles limitées à la zone du puits ou sont-elles caractéristiques de l’ensemble de la 

nappe ?). 

 

- Enfin pour le ruisseau du Beau ses faibles concentrations en nitrates au regard de 

sa nappe d’accompagnement peut interroger : effet de dilution par des 

émergences turoniennes ou capacité épuratoire du ruisseau active et efficace  (et 

dans ce cas à préserver !). 
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ANNEXES 

 

 

 

 

 

 



 

 

Localisation des ouvrages prélevés 

 

 

 

Source 



 

 

 

 

Résultats bruts CFC-SF6 

 

 

 

 

  SF6 CFC-12 CFC-11 CFC-113 

source pmol/L 0,0006 1,05 1,71 0,11 

 pptv 1,65 214,0 91,3 18,3 

 age apparent brut 1986 1974 1974 1978 

      

puits pmol/L 0,0018 2,11 4,08 0,32 

 pptv 5,05 428,7 217,7 55,7 

 age apparent brut 2002 1987 1986 1987 

      

forage pmol/L 0,0009 0,61 0,52 0,23 

 pptv 2,50 123,0 27,7 40,3 

 age apparent brut 1991 1970 1965 1985 

 

 

Il est normal que les âges apparents bruts soit différents entre les CFC et le SF6, c’est dû au 

fait que les eaux captées sont des mélanges d’eaux d’âge différent. 

 

 

 

 

 

 


